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1. Avant 1945. Premiers essais de la TA.
2. Années 1950-1960.
Adoption timide de la TA avec essor des cultures industrielles.
Recherche sur outils, attelages, agriculture-élevage.
Développement met en place services TA aux producteurs.
3. Années 1970-1980.
Diffusion soutenue ; producteurs adoptent TA pour son effet 
sur productivité du travail, rapidité d’exécution des opérations 
culturales, augmentation des superficies cultivées, et 
sécurisation des revenus des ménages. 
Développement se recentre sur deux modèles : i) traction 
légère (âne ou cheval, houe, semoir et parfois charrette), ii) 
traction lourde (paire de bœufs, charrue et sarclo-bineur). 
Multifonctionnalité de la TA la place au cœur des 
stratégies des producteurs. 
Technique d’avenir adaptée à l’agriculture familiale 
d’Afrique de l’Ouest et du Centre. 
Raisonner développement TA dans un contexte 
agricole où la pression anthropique croissante requiert 
la recherche d’un équilibre entre le développement 
économique des systèmes de production et la gestion 
durable des ressources naturelles qui supportent les 
activités humaines agropastorales. 
Recherche se recentre sur l’intervention dans un cadre 
partenarial renouvelé et se focalise sur l’adaptation et 
la diversification des techniques, la conception des 
stratégies d’équipement et sur l’élaboration de 
services durable.
Leçons pour les actions futures de 
recherche et de développement 
La trajectoire de l’innovation traction 
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Une utilisation diversifiée de la traction 
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1. Energie animale (portage et transport). Limites des zones 
semi-arides et arides d’Ouest en Est de l’Afrique.
2. Tractions équine et asine (semis et sarclo-binages). Bassin 
arachidier sénégalais : sols légers, courte saison pluvieuse, 
arachide peu exigeante en travail du sol expliquent choix des 
paysans de semer sans travailler le sol.
3. Traction bovine (travail du sol et entretien des cultures) et
asine (transport). Comprend zones cotonnières. Plus 
d’exploitations équipées en Afrique de l’Ouest. 
4. Traction bovine (travail du sol). Limite zones sub-humides et 
humides. Conditions climatiques moins favorables et 

























































Après 1945, traction animale (TA) introduite pour soutenir 
développement des cultures industrielles (coton, arachide, riz).
Depuis 1960, effectifs d’attelages sont passés de 400 000 à
plus de 2 millions d’unités. 
TA est une innovation majeure ayant contribué à l’émergence 
d’un système agropastoral combinant cultures de rente, 
cultures alimentaires et élevage. 
Adaptation de la TA aux zones agro-écologiques par les 
producteurs en fonction des besoins en travaux culturaux et 
transport, aux ressources animales disponibles, et aux 
conditions de l’environnement économique et écologique.
4. Années 1990-2000.
Développement TA se poursuit malgré désengagement Etat
des services d’appui à la TA
Environnement socio-technique se recompose petit à petit :
? Forgerons, et vendeurs d’animaux répondent à la 
demande en animaux et outils
?Difficultés appui-conseil, services financiers et vétérinaires 
à pérenniser leur activité faute de marché solvable. 
? Technique se redéploie : diversification et simplification 
des attelages et des outils, évolution des itinéraires 
techniques avec essor des herbicides.
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